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ftous invitons les quelques abonnés qui
"ous ont domundé un délai pour l'acquitte-
ment do lom* abonnement de l'année 1879,
** faire bon accueil a la carta de rembours
Sli leur sera adressôo dès les promiors
•"ours do la semaine prochaine.

L'ADMINISTRATION.

^fthodoxio des manuels .rensei gnement

•-<*. gouveriiemenl tessinois a eu à répon-
"rei devant le Grand Conseil , dans sa
8t-**nce du 20 courant , à une interpellation
Jj " député radical Bruni , qui , avec des éclala
âe voix formidables , a pris à parlie le Dô -
{Jar *ement de rinstruclion publi que , coupa-
"j e d'avoir retranché de la liste des livres
j[ enseignement les Lectures graduées de
^'•uiïni et l' Histoire suisse du professeur
feti. La municipalité de Bellinzone avait
•"^larné auprès du conaeil d'Etat contro
•̂ ••e exclusion de manuels très cliers aux
^dicaux ; mais le conseil d'Etat avait refusé

* donner dea explications, par ce motit
0*"- les municipalités n'ont pas de comp te

*ui demander et qu 'il n 'est responsable
lue devant le Grand Conseil.

Dans sa réponse M. Pedrazzini , directeur
1,6 l 'Instruction publique , a annoncé qu 'il
j*v-*it commis un troisième méfait , eu inter-
nant dans les écoles l' usage du Manuel
"instruction croigue de Mascagni, puis il »
î"*iié en ces termes les motifs de sa déci-

sion •

' Savez-vous, Messieurs, pourquoi nous
v°ua effacé ces Iroia ouvrages de la Uatc
es *nnnuels scolaires ? Parce que 110119 ne
°"loiis pas que , daus nos écoles, ou lusse
^ ' a politique , et que l'on sème la haine là

{ doil régner l' union et la plus comp lète
..fruité. Or , les ouvrages pour le main-

" desquels M. Bruni s'est mis eu cum-
*5'"e ne .sont pas propres ù l'éducation des
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MÉMOIRES D'UN ZOUAVE PONTIFICAL

Le comte Philippe de V***
"EMJUIE DE L'ACADéMIE DES ARCADES

Feuilleton inédit

LE ZOUAVE. — IMPRESSIONS.

•Nt?
1
?6 line -fusion ? un eil'el de l'éfoigne-

?6 „u. toujour s est-il que votre pensée ne
» **lont • Pas' plus que jamais vos *'0*ns se
r-**" CB 

a mcs Pnores et je pourra is m'appli-
l\ ¦ v P;t ''Oles de je ne sais plus quel écri-
S'a ,,• e -"«om- fait la joie et le tourment
< . yie.

S',?'en ' c^ère petite sœur, embrasse bien
% «ers parents et uotre bon et doux

jeunes gens qui n 'ont à s'occuper que d'é-
tudes .

« En effet, dans ses Lectures graduées ,
Sandrini s'amuse à comparer les conserva-
teurs au peup le indien , aux Chinois , aux
Ostrogolhs , tandis qu 'il nous présente les
radicaux ct les progressistes eomme appelés
a une destinée spéciale et éclatante , commo
si la liberté étuit une conséquence propre el
exclusive du radicalisme. Mais le monde
sait au contraire , et noire petit pays en a
fait l'épreuve , que l'on peut ôlre radical et
intolérant.

« On peut faire le môme reproche à
l'Histoire suisse de M. Curt i , où le manque
de8ympathie pour la relig ion catholi que
n 'est pas si bieu dissimulé qu 'on ne J'aper-
çoive çà et là très clairement.

« Mais, poursuit M. Pedrazzini , le prin-
cipal molif pour lequel nous avons supprimé
ces manuels , c'est qu 'ils sont à l'Index. »

Ici le président du conseil d'Etat déclare
que * non-seulement commo catholi que , ma is
encore comme citoyen d' un pays libre , qui
tient comme chose sacrée la liberté de con-
science, il 110 peut admettre dans les écoles
des livres que l'Eglise condamne. Car on ne
respecte pas la liberté de conscience , quand
on prétend imposer aux enfants d'un peu-
ple catholi que un livre défendu par l'auto-
rité religieuse.

« Libre aux mécontents de fonder pour
leur usage des écoles où ils enseigneront les
doctrines contraires à notre reli gion ; mais
le gouvernement a 1 obligation de ne pas
offenser la liberté de conscience des braves
populations qu 'il est chargé d' administrer . >

M Pedrazzini lait ensuite q lel ques cita-
tions empruntées au Manuel d'Instruction
civique de Mascagni , et au milieu de l'hila-
rité de l'assemblée il y relève des insanités ,
des fautes de logi que et môme de grammaire.
Nous passons à la conclusion de l' orateur :

« Vous pouvez , dit il , ne pas envoyer vos

Le 7 avril

SAINT-PIEUnE IN MONTOU10. — LE JANICULE.
— LÉ TEMPLE DU BRAMANTE.

Aujourd'hui , dimanche , Henri m'a proposé
une délicieuse promenade , il m'a conduit au
sommet du Janicule , à Saint-Pierre in Mon-
lorio, lieu où , selon le sentiment de plu-
sieurs auteurs , l'apôtreï sainl Pierre fut cru-
cifié. Le temps était beau, le soleil clair et
l'on sentait les brises tièdes du printemps
remp lir l'air de leurs vivifiantes et douces
senteurs. On ne pouvait choisir un jour plus
favorable et j'étais heureux , comme un jeune
écolier en vacances , de m'arracber aux tra-
vaux et à l'air do ma chère , mais triste ca-
serne.

Nous commençâmes par visiter l'église
élevée en l'honneur du Prince des apôtres.
Plusieurs peintures remarquables , surtout
la célèbre Flagellation de dei Piombo. dessi-
née par Michel-Ange, y attirent les artistes.
Autrefois la Transfiguration, ce chef-d'œu-
vre de Raphaël , ornait le maître-autel, elle
en fut enlevée par les français du lemps de
Pie VII;  mais eiie revint à Rome et aujour-
d'hui elle fait la richesse du musée du Va-
tican.

En 1849, les Garihaldiens souillèrent cette
église et le couvent par leur présence, ils en
furent chassés par le canon fiançais qui en-
dommagea assez gravement le clocher de
briques et le chœur de l'église; mais aujour-
d'hui ces ruines sont réparées. On raconte
qu 'en une seule nuit sept garibaldiens y fu-
rent frappés d'une mort subite , sans doute

enfanls au catéchisme, si lel esl volre plai-
sir; mais ue prétendez pas qu 'une poignée
de libres penseurs puissent imposer leurs
doctrines a la majorité du peup le tessinois. »

Nous avons cru utile de résumer Je dis -
cours de M. Pedrazzini , parce qu 'il place la
question à son vrai point de vue , et qu 'il
trace avec une grande précision les devoirs
de l'Etal dans la direction des écoles des-
tinées à la forma tion de la jeunesse catho-
lique. Est-ce que , en toute loyauté , quelqu 'un
peut dire qu 'on ne lèse pas les droits des
consciences , en imposant aux écoles des livres
condamnés par l'Eglise catholique ? Toute
la question est là , et en la posant dans ces
ternies , M. Pedrazzini a pu défier loules les
déclamations de ses adversaires.

CORRESPONDAvNCI

Renie, 28 novembre.
Le Conseil fédéral a approuvé le projel

de loi et le message concernant le code
suisse des obligations et du commerce qui
sera soumis aux Chambres fédérales ; il a
eii outre adopté uu décret ayant rapport à
la Conslilulion du canton de Neuchâtel.
dont la garantie fédérale est proposée.

M. le ministre BTern a Paris a écliangé
lo 15 courant avec l'ambassadeur de la Ré
publi que du Chili , la déclaration que cet
Elal a adhéré à la convention de Genève
du "22 aoùl 18b4. ce dont les gouvernements
des Elats contractants sont informés.

Eu exécution d' un postulat du conseil
des Etals , le Département du Commerce ol
de l'Agriculture a établi le projel d' une loi
fédérale concernant le contrôle du titre de
lin des maliôrcs d'or et d' argent. Le Conseil
tèûè-ra1! a approuvé union rd'liiii ce projel de
loi qui sera soumis à l'Assemblée fédérale
dans In prochaine session.

Le Petit Conseil des Grisons a recouru
aux Chambres suisses conlre l'arrêté dn
Conseil fédérai d» 21 février 1879, relatif
a la révocation de la loi cantonale du H
décembre 18T3 , concernant l'émission
des billets de banque. Le recours est sou-

par 1 epee invisible de saint Pierre qui vou*
lait venger l'insulle faite â sa gloire.

Sur le lieu môme où la tradition prétend
que la croix de Pierre fut plantée, s'élève un
petit temple , en marbre , do forme circulaire.
C'est un des plus gracieux et des plus élé-
gants chefs-d'œuvre de l'archilecluro ro-
maine , due au génie de Bramante. Au milieu ,
on montre le trou où la croix fut fixée el
l'on emporte , avec joie et respect , quelques
grains de cette poussière arrosée du sang de
l'apôtre. Nous avons prié avec ferveur sur
cette terre glorieuse et sanctifiée et nous
avons demande la grâce de verser avec gé-
nérosité noire sang, si Dieu le voulait , pour
le triomphe de Pierre.

Ce souvenir de Pierre mourant avait sans
doute guidé les pas d'Henri sur cette anti-
que montagne dédiée au dieu Janus, ce dieu
ù double face , qui m'a toujours paru symbo-
liser parfaite ment l'erreur ; mais il voulai t
aussi me donner uue idée d'ensemble de la
ville de Rome. De la terrasse qui s'avance
devant l'église on jouit , en effet , de la vue la
plus complète et la plus admirable de la
Ville éternelle. Henri m'indique les points
princi paux ; Au fond, les montagnes de ia
Sabine, couronnées do neiges i\ leur som-
mel, mais sombres, a la buse semblent es-
tamper lo paysage en en faisant ressortir
toutes les beautés. A ma droite , le Tibre
coule on serpentant et baigne les pieds de
Saint-Paul hors-les-murs. Voici le mont Es-
taccio formé , dit-on , des décombres de l'an-
cienne Rome, au bas on aperçoit les restes
du mur  d'enceinte d'Aurôlien. Ces ci près du
cimetière protestant , la pyramide deCestius ,

mis aux Chambres suisses avec l'observation
que le Conseil fédéral se réfère purement
et simplement aux motifs de sa premiôro
décision.

Sont accordés des subsides f édéraux :
i' An gouvernement de Berne , de

80,881» fr. 89, pour ia correction des eaux
du Jura. (Les frais totaux de celte entre-
prise sur le territoire bernois s'élèvent , au
80 septembre écoulé , à 9,094,814 fr. 20, et
le subside fédéral , à raison de 434ilnoo. est
de S,M6 ,Q82 fr. S6.j

2° Au gouvernement du Vuluis 5,248 fr.
pour les frais d' aménagement des forêts daus
ce canton.

Lo plan adopté par la ( Direction gé-
nérale des chemins de fer du Grand-Du-
ché de Bade pour l'agrandissement de ia
gare badoise a Bûle , reçoit l'approbation du
Gonseif fédéral.

Un postulat des Chambres suisses du 20
juin 1879, a invité le Conseil fédéral à exa-
miner dans quelle proportion pourraient
être accordés des dra-vbacks aur ies la bacs
et les alcools. Eu conséquence le projet de
loi suivant sur les drawbacks du tabac est
présenté aux Chambres f édérales :

Art. 1. Lea fabricants snisses, qui fabri-
quent des cigares avec du tabac étranger,
introduit en Suisse, depuis Je 21 juin L81 Q,
ont droit , dans le cas d' exportation do leura
marchandises a l'étra nger , a un dfawback
s'éleva nt " à 20 cenlimes pour chaque kilo-
gramme du poids net de la marchandise
exportée.

Arl. 2. Les cigares, pour la fabrication
desquels on s'est servi en partie du tabac
suisse, n'ont pns droit ix ce remboursement.

Art 8. Le remboursement , flxé ù l'arti-
cle 1", doit êtro app li qué à tous les envois
exportés à partir du 1" janvier 1880; le
droit de sortie doil en être cependant payé
d'aycès le tarif. Céderai.

Art. 4. Le Conseil fédéral est chargé de
fixer les conditions el les mesures de sûreté
relatives aux demandes de remboursement

Art 6. Quiconque a frauduleusementcher-
chè à obtenir ou a effectivement obtenu un
remboursement , auquel il n 'avait pas droit
d'après les art. i el2 de cette loi , est passible
d' une amende quintuple  du moulant  rem-

l'ordonnaleur des fôtes impériales , la porte
do Saint-Paul apparaissent successivemeut.
Tout l'Avenlin , avec sos beaux monastères ,
ses pieuses églises se d resse devant moi :
au bas, l'immense hôpital de Saint-Michel , la
nouvelle fabrique des tabacs. Voici le mont
Ccoluis, le palais des Césars, plus foin l'im-
posante masse du Coliséo , que dominent les
statues de la façade de Saint-Jean de Latran;
puis toule la ville de Rome avec sa forêt de
dômes , de basiliques qu 'Henri me nomma
les uns après les autres. Le panorama se
termine à ma gaucho par les massifs d'ar-
bres de la villa Médicis , du Pincio et enfin
par le mont Mario et la coupole de Saint-
Pierre. Par ce beau soleil , les gradations des
tons , les nuances des couleurs sont variées¦\ l 'infini et celte variété donne à tout cet en-
semble un aspect des plus sôduisauts et des
plus beaux. Nous le contemp lons longtemps.
muets et immobiles , ne nous communiquant
pas nos impressions dans la crainte que le
bruit de nos paroles n'en diminuent la douce
et vive intensité.

Sur le sommet du Janicule , derrière l'é-
glise, uno majestueuse fontaine , appelée
Pauline du nom du pape qui l'a l'ait élever
donne de la vie, par ses eaux frémissantes
;\ ces lieux enchanteurs .

Le 12 el 13 avril 18G1

Hier , Rome entière était en lôle-, elle célé-
brait Je double anniversaire de (a rentrée de
Pie IX à Rome en 1850 ef. de sa préserva-
tion providentielle , en 1855, lors de l'écrou-
lement d' une saile du couvent de Saiute-



bourse, amende qui peut être élevée , en ca-i
de récidive , au décup le , sous la réserve
cependant des prescriptions de la loi fédérale
du 20 juin 1849 concernant la procédure
dans des cas de violation des lois fédérales
d' un caractère fiscal et de police.

CONFÉDÉRATION

On ht dans le Nouvelliste vaudois :
« Nous avons annoncé avec d'autres jour

muix la réunion a Soleure (les délégués des
gouvernements du diocèse de Baie, 14 re-
présentants des sept gouvernements can-
tonaux étaient présents. Les renseignements
qui étaient donnés à ce sujet avaient un
caraclbre w mystérieux qne nous avons im-
médiatement flairé quelque surprise « Toule
décision a été ajournée , » annonçait-on.
Il paraît que les choses se sont passées au
tremenl , il y a même eu des prop allions
n 'émniiimt ni de Lucerne m do Zoug, de-
mandant  la pa ixa *ec  Home. Les représen-
lanls bernois paraissent s'ôlre refusés for-
mellement à s'associer à des démarches à
entreprendre avec le sainl père pour re-
nouer les relations interrompues. Il est vrai
que In position du canton de Berne lui
permet de se montrer intransigeant , la mi-
norité culholique esl déjà lenue en respect
par le parti libéral jurassien el l'appui de
tout l' ancien canton est derrière les liJié
raux. II n'en esl pas de* môme des quatre
autres cantons récalcHrants , qui sont loin
de se trouver dans une position stratégique
aussi favorable. Quant aux deux cantons de
Zoug et Lucerne , leur rôle était toul tracé ,
ils ont fait dès le début de la crise une op
position continue aux mesures , ils ont offert
un refuge à l'évêque , et aujourd'hui ila ne
peuvent que se réjouir de vo ir qu 'on re-
vient à eux. Une nouvelle conférence aura
lieu en janvier. »

Conformément a un décret du Gouverne-
ment italien l'entrée et le transit de la
viande de porc fraîche , salée on séchée,
sous quelle forme que ce soit , sonl sévère-
mont interdits en Italie.

Uu fabricant de cigares , Suisse , a nanti  le
Tribunal fédéral d'une plainte fondée sur ce
qui) le Cuiiricil fédéral aurai t , on exécution
de l'arjôlé fédéral du 20 juin 1879, app li-
qué le» nouveaux droits sur le labac dès le
21 juin .alorsque la loi fédérale du 20 ju in  n 'a
élé portée que Ie25 juin , parla feuille fédérale
à Ja connaissance du public. Le fabricant  ré
clame la restitution de l'excédant de droils ,
B'élevant à 6.1,000 fr., qu 'il a payés tl'apvès
le nouveau tarif , pour des envois de tabacs
qui lui sont parvenus enlre Je 21 el Je 24
juin.

Le Conseil fédéral contestait la compétence
du Tribunal fédéral , alléguant qu 'un droit
de recours semblable n 'existe pas , aux ter-
mes de la Constitution , et qu 'il appart ient
aux pouvoirs lég islatifs seuls de déterminer
la portée de farrôté f édéral en question , le-
quel autorisait le Conseil fédéral à app li quer
immédiatement le nouveau tarif.

Agnès. Le 12 d'avril de cetle dernière année
Pie IX était allô visiter la caiacombe et
la chapelle du pape saint Alexandre, dé-
couvertes récemment sur la voie Nomon-
tan .e. Il était accompagné de cinq cardi-
naux , de plusieurs généraux étrangers et
d'autres personnes de sa cour. Au retour ,
il s'arrèla à Sainlo Agnès et admit au bai-
semenl du pied , dans une dos salles du
monastère , les religieuses qui desservent la
basilique et les élèves de la Propagande.
Tout à coup la poutre du milieu de la salle
se brise et les cenl quarante personnes en-
viron qui la remp lissaient sont précipitées ,
pêle-mêle, los unes sur les autres , au milieu
d'un nuage épais de poussière. Le pape , as-
sis au fond , descend avec p lus de lenteur el
il est retenu dans sa chute par le jenne
homme qui était alors prosterné à ses pieds
et s'était précip ité devant lui pour en adou-
cir la violence. Un cri poussé par ies jeunes
fens de la Propagande s'élève vers la Vierge

iûK\-«\e\*.\ée el lux deavaude le salut de Pie IX.,
Ce fut un moment de terrible angoisse: tous
s'oubliaient pour ne songer qu 'au pape.
Quand la première confusion , inévitable au
milieu de cet effondrement si subit et im-
prévu , fut un peu calmée , tous les regards
se portèrent vers l'endroit où ae tenait le
pape. Pie IX, debout , n'avait aucun mal , il
ne paraissait nullement ému el, de la voix et
du geste, il se hâta de rassurer l'assistance.
Ayant acquis la certitude qu 'il n'y avait au-
cune victime, il donna Vordve de se rendre
dans l'église pour chanter le Te Deum qu'il
entonna lui-môme.

(A  atwre.\

Le Tribunal fédéra) , admettant cette ex-
ception d'incompétence , n'est pas entré en
matière sur la p lainte qui lui éluit parvenue

Le traité de commerce enlre la France el
la Suisse est prorog é jusqu 'à la fin de 1880.

Celle circonstance fournira peul êlre l'oc-
casion de régler une queslion fort délicate
cl depuis longtemps pendante. Nous disons
peut-être , parce que le conflit touche à un
princi pe que la Suisse lient à sauvegarder ,
ct dont l' abandon pourrait  nous mener loin ,

Il y a déjà plusieurs années que l'Elal de
Genève a obtenu de la Confédéralion la
concession d' un tronçon de voie ferrée des-
lirié à relier cette ville au réseau en . con
struclion de la Haute Savoie. D'Aiinemasse
(tout près de lu frontière genevoise), point
où ce raccordement aurait lieu , Genève
communi querait ainsi , d' une pari avec la
ligne Thonon Sl Gingolph , de l'antre uvec
Annecy et ioule la Savoie du midi , sans
parler de lu ligne Ànnemasse-Chumonix
Turin , qu 'on se flnlto là bas d'opposer au
Simp lon , mais dont l ' exécution esl très pro-
blémati que.

Or en France , el surtout en Savoie , on a
jusq u 'à présent fait des difficultés au sujet
de ce raccordement , en échange duquel on
voudrait  obtenir de la Suisse de notables
abaissements do tarifs pour les produits de
la Savoie du Nord et du pays de Gex Ces
contrées, qui ne peuvent pas plus se passer
de Genève que Genève, ne peut se passer
u elles, jouissent déjà , en vertu de conven-
tions spéciales , do certaines faveurs doua-
nières ; mais cela ne leur suffit pas , el , de
môme qu 'elles forment une zone en dehors
de la ligne des douanes françaises , leurs
présentions n 'iraient à rien de moins qu 'à
obli ger la Suisse d'avoir aussi sa zone , qui
comprendrait le canton de Genève elc elui
de Vaud jusqu'à l'Auboune 1

Le Comité central du Griitli a décidé d a-
dresser à l'Assemblée fédérale ,une prolesta-
lion contre les mesures prises ce printemps
par le conseil fédéral en matière de droit
d'asile. Celle protestation , datée du 20 no-
vembre , se réfère uu cas Geblsen, pendant
devant le Conseil National , et qui sera sans
doute tranché au cours de la prochaine ses-
sion. Elle qualifie l'expulsion Gchlseu « d'acte
arbitraire exécuté par un cabinet de justice »,
acle qu 'au f ond ct dans la forme iiejuslihem
ni la pratique suivie précédemment en des
causes pareilles ni l' esprit national ,  Bien
plus , la protestation prie les Chambres de
remettre en vigueur leur décret du 5 août
1853, qui invi ta i t  le Conseil fédéral à ne
faire usage de son droit d'expulsion qu 'avec
le plus grand discernement , el seulement
lorsqu 'il y a délit qui melte réellement en
danger la sûreté intérieure ou extérieure de
la Suisse.

Ces jours derniers , a été mise en circula-
tion une pétition au Conseil fédéral conlre
la proposition fuite par les inspecteurs de
fabri ques de soumettre au régime de la loi
fédérale les imprimeries ct lithograph ies. La
pétition ne s 'oppose pas à ce que , eu Suisse ,
comme en Angleterre et daus d'autres pays ,
il soit édicté une loi sur l'exercice des in-
dustries , laquello sérail déclarée app licable
à loules les imprimeries grandes ou p etites;
mais , en attendant une loi semblable , la pé-
tition demande au Conseil fédéral de ne pas
entrer dans la manière de voir des inspec-
leurs, el de ne pas ordonner l'app lication de
la loi sur les fabri ques aux imprimeries et
lithograp hies.

D'après la Nouvelle Gazelle de Zurich, en-
viron 600 signatures de patrons et d'ouvriers
ont déjà été réunies , el l' on pense que la
pétition sera appuy ée finalement par les trois
quarts environ des intéressés.

NOUVELLES DES CA N TONS

Rome. —Le déparlement de l ' intérieur
a fait faire des anal yses de vins hongrois à
Berthoud , Langnau , Kiesen el Bienne , loca-
lités dans lesquelles \\ -5 en avait été récem-
ment importé des quantités assez considéra-
bles ; tandis que tes envois reçus ù Langnau ,
Kiesen et de Bienne onl été trouvés purs de
tout mélange, lo vin de six fûts sur sept ex-
pédiés à Berthoud , a élé reconnu falsifié, et
une poursuite a été ordonnée.

— L'effectif du contingent bernois est do
21,806 hommes pour l'élite et de 16,577
pour In landwehr. Le nombre des exemples
payant la taxe est de 44,518. En 1878, les
dépenses militaires du canton se sont éle-
vées à 871,884 fr. dont la Confédération a

remboursé 84,121 fr., pour l'administration
des casernes.

— La cantine de l 'Allmend à Thoune ,
dite c du suicide » , laquelle a brûlé déjà
plusieurs fois, a de nouveau été la proie du
fen . Le propriétaire Braun a été arrôlé ;
malgré le danger auquel étaient exposés les
bâtiments voisins , aucune pompe n u  paru
sur le lieu du sinistre.

— Certains journaux assurent qu 'on a
trouvé dans l 'Aar , aux environs de Berne ,
un sac contenant des débris humains 1 ?

Iiiiceriio. —Le Graud Conseil a confirmé
MM. Fischer et Herzog comme dé putés aux
Etats. M Herzog a été élu président du
Grand Conseil et M. Pfy ffer-Bulthasar , vice-
président.

— L • Vaterland annonce que le 25" an-
niversaire de la définition du dogme de
l' Immiiculée-Coiiceptioii sera célébré à Lu-
cerne d'une manière grandiose. Une neu
vaine publique commencera dimanche pro-
chain , le 30 novembre ; elle sera ouverte par
un sermon dc circonstance à l'église des
Jésuites , et continuée chaque jour à 41 |2 h
du soir par des exercices religieux. Le Va*
lerlaud engage les calholi ques de Lucerne
à assister nombreux à ces cérémonies.

S cli a flou NO . — La bociété internatio-
nale d'horlogerie , dont les actions étaient
encore liant cotées il y a deux moia, est en
faillite.

Tessin. — La Libéria, organe du gou-
vernement tessinois , donne les exp lications
suivantes sur l'affaire concernant lea jour-
naux le Répubblicano et le Giovine Ticino,
que plusieurs journaux annoncent avoir été
supprimes par le gouvernement.

Le gérant de ces deux journaux , M. Mo-
hamed Roslan. esl parli le 18 octobre pour
Buenos Ayres. Ce départ ayant élé officiel-
lement constaté , le gouveriiement fit savoir
à l'éditeur de ces journaux qu 'il devait , aux
termes de la loi , se pourvoir d' un gérant res-
ponsable dans le terme de trois jours. La
loi contient eu effet , à sou art. 14, la pres-
cription suivante :

t hsl interdite la publication de toute ga-
zelle ou autre  feuille périodi que sans la no-
tification préliminaire au gouvernement et
son acceptation par loi d' un éditeur qni se
constitue responsable pour tout 'ce que de
droit et cela sous peine d' une amende de
10 à 50 fr . »

La première démarche du gouvernement
avail eu lieu le 18 novembre : le _0, l'édi-
teur des deux journaux fit savoir , dans son
numéro de ce jour , que l' absence de M. Ros-
tun n 'était que temporaire , et que, en toul
cas , sa signature était suffisante.

Le 21, le gouvernement décida d'accorder
un nouveau délai de hu i t  jours pour laisser
Je lemps nécessaire au remplacemen t de M.
Roslun. Ce délai n 'étant pus encore exp iré,
il n 'est pas exact que les journaux en ques •
lion aient été supprimés.

— Le budget ordinaire de 1880 accuse
en receltes 2 ,117,746 fr. et en dépenses
2,582,357 fr.,soit une différence de 464,610
fr. à couvrir par l 'imp ôt sur le commerce ct
l'industrie.

VaiMl . — Lc Déparlemeut militaire can-
tonal vient de condamner à une détention
de vingt jours , un soldat qui avait mis en
gage dans une établissement dit de « Mont-
de-Piété » de Lausanne , un fusil appartenant
à l'Etat.

En outre , le Département , en application
de l'art. 2 de I ordonnance fédérale du 29
octobre 1875, a ordonné la restitution im
médiate , sans aucune indemnité , du fusil
engagé et n infligé à l' administration du
Mont-de-Piété une amende de trente francs,
laquelle sera, comme le veut l'ordonnance
précitée, versée au fonds des invalides de
la Confédération.

— Deux individus , disant être le père el
le fils Deboist , viennent d'ôlre arrêtés, dans
une campagne des environs de Lausanne,
où ils étaient domiciliés. Ce sont deux Bel-
ges, F. et A. Outendirk , recherchés par la
justice française pour banqueroute fraudu
leusc et faux en écriture authentique.

— La Revue sitmate de nombreuses ar-
restations de vagabonds et mendiants , ces
jours derniers, parla police locale. La plu-
part d es délinquants seront envoyés dans
les col onies agricoles d'Orbe et de Payerne ,
ear le vieil Evéclié ue compte pas, eu ce
moment , moins de 65 détenus, ce qui fail
qu 'on est loin de songer ù y arborer le dra-
peau blanc.

— M. Lebet, éditeur à Lausanne, vient
de recev oir à l'exposition des sciences ap-
pli quées à l'industrie qui a eu lieu à Paris ,
une médaille d'or pour son magnifique ou-

vrage : Les oiseaux dans la nature, de
MM. Eugène Rambert ct Paul Robert , doav
M. Lebet a entrepris la publication-

— Des pétitions demandant le retra it 011
la révision de l'arrêté sur la police des al-
pages ont été renvoyées au conseil d'Etat ea
l'invitant à donner aux nu'inhres de la com-
mission d'al page l' ordre de se renfermer
dans la limite de leurs pouvoirs. tt paraît
que , dans certains cas , ces messieurs sen
étaient singulièrement écartés . ,

— On peut voir dans un jardin aux -y"
vens, près Bex, une plante de chanvre Q

^pays ayant une hautenr de IG pieds el mç*
forant 8 1-2 pouces de tour à sa; base , 

^qui donne un diamètre de 8 pouces tM *v *r|Vle reste de la p iaule esta l' avenan t Co Pj ' "
noniène de végétation viuil la pein e deir
signalé.

Valais. - Jeudi dernier , le G'JJ
Conseil après une séance longue el orage 

^a décidé d'entrer eu matière ['*?'"¦ ?"L*.
présente session sur le projel de- \°] r 

n.saut quel ques articles du Code c- v."' avec
fermement à l'art. 8 de la conven tion » .
le Vénérable Clergé. Faite à l' appel nom
sur la proposition de M. le député D*"110" a
la volalion a donné 54 voix en («¦'t'1 _ i
l' entrée cu matière immédiate, con» , .....
acquises à la proposiliim d'ajoijrnentt.0*
mulée par M. le député de Monlhéys.

— Dans sa séance demardi , 25 coui'a" ' 6
Grand Conseil a pria connaissance a J
lettre de M. de Rivaz , chef du Départe'*1 

^de l'In térieur , demandant sa dén)i'-slt?u
^.membre du conseil d'Elat. L'honora*» 1- f

missionnaire motivait sa dôtermin» 1̂ '1 gCil
des raisons ûe santé. Le Grand Loi 

^ayant envoyé son bureau auprès de *> •
Rivaz noiir Pen_a_er à retirer sa démis8
l'honorable magistral a bien voulu con
cendre à ce désir.

Geuève. — Les emp loyés de l'a 
^nistralioii cantonale ont offert , à l» r •*.

souvenirs , des cadeaux à MM. les co"
lers d'Etat non-réèlus. M. Vaulier 0 rg]
une bague; M. Palm, le chancelier , "*> }.
crier en argent;  M. Héridier , nous •¦
vous Irop quoi , elc. Q^« De celle façon , dil le Journal »•'

^nève , loul le monde n eu son cadea"- ]($
souvenirs rlôperiifia nar des oinnlovés S ,:„ii_ «.wvw» ..-.v g...» f ,. ..(UN

chefs non-réèlus constituent une iiui°' , |es
dans nos mœurs administratives et d*Pj)6f_.
rapports des emp 'oyés avec leurs ,e)|a
Nous ne sommes pas bien convainc" 8 ''
soil heureuse. » un viU"

— On annonce le décès dans c ..«*•(*¦
de feu M. Jacob Vignicr , le dernier ' j^sentant d' une, vérilnhle dvnnslie. de "0 l ,..;
l'étude qu 'il vient de laisser vacant ei
dans su famille depnis le seizième slC
a traversé ainsi quatorze générali'-"*8- 

^0$t
¦— M. le professeur Denis Monnier , ^.

les travaux sur le phy lloxéra sont *y":'"I11ei|-
nus , vient d'ôlre invité par le gouver" ip
de Madrid à ae rendre eu Espagne l,0!j£/e#
siter les vi guobles attaqués par le phy " f U

CANTON Ï>K ™ HOI.J1*U

Le Collège électoral , réuni ce "'"ft
commencé par dési gner les pré side' g-t-
cours d'assises et leurs supp léai*'9,

nommés : 511P'
1" ressort: Président , M. Gr»' 101

pléanl , M. Liaudat. . i--T
_ ° ressort : Président , M. f le*6 '

pléant. M, Chaney. ,. s«9 '
8" ressort: Président , M. Fri-"5 '

pléanl , M . Wuilleret. di- * aV °"
*»VI iï..;ni»> „..j.„:A„„t a> i„ ne*-0 .. P.r.flï"mm.  i-i m u  l . pr  i- .- u u i - i  ; i , c te. ~" |jl *-* .,

cal , ont élé nommés membres ° eu r-J-T
mission de discipline des avoci»*sï-.-9|inc** ï
placement de MM. Hafner et 1
décédés. , ..c-u"-

M. Suard , Pierre , de Progeii-* a
c. el) (^

membre du tribunal de la Vevey9 'écé(* é- ,
placement de M. Esseiva , pierre, |j0lJ]tf

M. Gardian , Jean ,à Estavayer* ta 
 ̂
r i*P-

membre du tribunal de la Broy, ' ,
placement de M. Renevey, *]éctti 'a\ noK-,L

M. Torche, Cyprien , à Si-iry» ** 
^

W
supp léant du môme tribun al , e° .,¦ ¦ ¦ > } > }  '"¦ i * '  " uu  mi n n -  ni«i*«"-. .y
ment de M. Gardian. r.rmé * /<

M. Derrou , à Môlier , est confirma pf g
sesseur de la justic e de pai;** o0i
M. Hurny, Samuel , à Fr^he

j f̂2» supp léant dc Injusti ce de paix o 
çp fi

M. Ka&ch , a Loaay, est contirnu . f
de la justice de p.* *»  » 

>/
V

M. Bœchler , a D.rlarct , es . coi1 ..
pl_ amde la j_ _ t.ee d_ pa* de Dir

Le Conseil d'Etat a nommé -^'SoWjî
M. le conseiller Bise membre <1*

^
-

sions intercantouales de la coi



****u ***- du j ur a et de la Police de la Naviga-
m sur le lac de Neuchâtel.

Le Conseil d'Elal a décidé la mise sous
"uiiin islration spéciale do la commune de
? °urBevaux , et il a désgué comme adminis-
Rieurs temporaires , MM. Fornerod , Vin-
\.m, syndic de Montilier , faisant, les fonç-
ons de syndic, et Wuillemin Jnles, pro-
IWairo au dit lieu.

M-IV *;IM& m vmmvM
l.oUri-x «*« l 'une

> ' ""-»;....,./„„«,. .siirticulii . i t-  ils-- l is  l . i l ie i lé j

Par is, 27 novembre.
Beaucoup de sénateurs et de dépulés sont

j aunis ; parmi les arrivés , opinion arrêtée
j  .**er tout débal irritant jusqu 'à la sessiona
74J*vier .

trè ¦Je com Plel dans la population ; le froid
f.:? v'f qui règne ne favorise pas les mani-
'"••îl.ons.
,, |<es radicaux annoncent , dans leurs conci-
•'ebu.les, que la lutlo conlre les opportunistes
" 'a majorité ne s'engagera sérieusement
Sne dans la seconde quinzaine de janvier ;
¦J? déclarent vouloir obliger la Chambre à se
"'Ssoudre , ou ils la chasseront.

Malgré toutes les notes rassurantes des
l'ucieux , la silualion parlemen taire inquiète
«eaucoup l'Elysée.
. _n est frapp é du désarroi qui rogne dans
fr 11- les groupes el expose le cabinet à lou-

TveS su Prises*¦ U après certaines confidences d'officieux ,
J, Crois savoir que les poursuiles motivées
£?*!*- banquet de Challans deviennent un
V? ?rras cruel pour le minisiere. — On
n^draii les abandonner comp lètement , et
Y n'ose pas.
Ves bruits de retraite du préfet de police ,

jju °n a essayé de répandre, hier soir, sonl ,
{j.S(lu 'à présent , de la plus complète inexac-

.lude. H suffit , pour s'enconvaincre , do con-¦aier l'état d'exaspéralion où sont ses ad-
er saires , exaspération qui se traduit , ce
r ,in > Par l'article furibond du Mot d'Ordre.
L'ouverture des Chambres a eu lieu sans

_'*kCun 'ncident. Malgré l'intensité du froid les
abords du Palais-Bourbon étaient encombrés
"Une foule de curieux.
•.C'est avec une ômolion très visible que
^* Gambetta a prononcé son discours d'ou-
ïertére. La situation politiquo explique par-
p-emenl l'émotion du président de la Cham-
¦f̂ -

Le ton était grave , visant beaucoup au
«oieniKu, lo débit lent. M. Gambella a vieilli»-n -i ~leujem. La barbe et les cheveux ontgrisonné . Sa corpulence s'est amoindrie.

Les ministres paraissaient forl soucieux ;
RS a remarqué beaucoup l'attitude affairée
)*e M. Lepère. Los bancs de la droite sont
"'airsemés.

Les interpellations ont éclaté , aussitôt
fprès le dépôt des proiels de loi des minis-res des linances et des travaux publics. Onaurait dit que les adversaires étaient pressésq ôn venir aux mains.

L'alt i tude belliqueuse , provoquante , du
|r°upe jôromiste a été l'objet des remarques
en î*es conversations générales dans les
V?uloir s ol les tribunes . Elle a paru l'indice
jLUn e campagne jéromiste sur lo terrain dô-
na Cra, 'qne. Dans sa ri poste à M. Cuno d'Ar-
foi ^ 

(prononciation qui a soulevé des rires
_ UsJ, M. N.-irliuid a naru effravô de ces ten-
•jatices : j) a cherché à les démasquer avec
J*ne indignation violente et un ton des plus
passionnés.
* L- prochaine séance de samedi sera sans
jj Oute fort agitée par suile de la discussion
jj S diverses interpellations. Les bonapar-
tmi r -"-'exposent aussi à faire le jeu des ré-
'"olicains qui , devant ces attaques aussi
.'oléines que mal combinées , resserreront
B Vr8 rangs et oublieront un instant los
j>.r*efs qui les divisent et les sourdes irrita-
lr°ns qui pourraient éclater d'un jour à l'au-

y  Séance lugubre au Sénat. M. Rampon ,
'ce-président , remplaçait M. Martel qu 'une

Wave maladie, a-t-il dit , empêchait d'oecu-
P6j : le fauteuil présidentiel.
>,^ uis sont venus les éloges funèbres de
"*M. de Ventavon , Hennessy, Valentin de-

ntés pendant les vacances.
jka prochaine séance aura lieu lundi. .

s "*• Le Faure , député de la Creuse , dépo-
-jfô demain un projet modifiant la loi de
•çj ° relativement à la situation des réser-stes. u demande que, dans leurs foyers,
ta i c" ne 80*en' Pas astreinte à la loi mili-

fe> contrairement à ce qui existe.

H. oit res «le I-oiue
teVlpondano* particulière de la LlBEKTÉ

Rome, 24 novembre.
Le minis tère  Cairoli Deprelis est consti-

liv i' ''' •'' ,i"e a"',e crise est en perspec-
'-• Il .s'agit , comme on va le voir , d' une
r,Se parlementaire.

Cela lient d'abord aux luttes intestines ,
aux ambitions personnelles qui , depuis long-
temps , ont jeté la division au soin do la
gauche ou parti progressiste. Il faut tenir
compte ainsi de l'élasticité môme de ce parli
où se trouvent mêlés des monarchistes plus
ou moins couvaincus , tels que Depretis , des
républicains plus ou moins convertis , tels
que Cairoli , des radicaux avoué- , comnie
Berlani et Zanardelli , des mécontents qui
affectent de se rapprocher de la droite etqui
ont à leur lête les dé putés Crisp i et Nicotera .
II faut enfin se rappeler que , à ia suite des
dernières élections générales , le parli pro-
gressiste comptait à la Chambre quatre cents
députés contre cent seulemen t de la vieille
droito.

On comprend qu 'il ait étô difficile à M. Cai-
roli , dans sa récente distribution de porte-
feuilles , de satisfaire à la fois les chefs des
groupes mul t ip les qui portent tous le nom
de progressistes e tqu i  formaient réellement ,
à l'origine , la majorité ministérielle.

Tous les nouveaux ministres appartiennent
à la gauche , mais tous les chefs de la gauche ,
el ils sont nombreux , ne paraissent pas con-
tents de la nouvelle combinaison. C'est là
qu 'il faut  chercher la cause réelle des scis-
sions qui continuent, de la faiblesse du
cabinet, el do la crise parlementaire qui
s annonce .

M Cairoli a dû garder deux des anciens
ministres : M. Magliani , pour les finances ;
M. Villa , qni occupait le ministère de l'Inté-
rieur et qui vient de recevoir le portefeuille
de la juslice , M. Deprelis ayant  désiré que
celui de l'Iu lérieur lui  fût réservé.

M. Cairoli a gardé pour lui la présidence
du conseil et le portefeuille des affaires étran-
gères , c'est à dire celui qui lui  conve nait le
moins, car.de l'aveu môme de ses partisans ,
il esl d' une incompétence absolue en fail do
questions politi ques.

JJ en résulte que l'Italie tombera de plus
en plus bas dans l' estime des puissances ;
tandis qu 'à l'intérieur , le gouvernement se
trouvera en présence d' une situation (lésas
Ireuse.

Les autres portefeuilles ont été distribués
par M. Cairoli de la manière suivante : à
l'Instruction publique , le député do Sanclis;
à la guerre , le général Bonelli ; à la marine ,
l'amiral Aclon ; aux travaux publics , le dé-
puté Baccarini ; à l' agriculture et commerce ,
le député Miceli , qui est tout aussi incom-
pétent pour les questions commerciales que
M. Cairoli l'est pour les affaires politiques.

Pour se fortifier contre les attaques et
les divisions de son propre part i , M. Cairoli
aurait  l ' in tent ion , au dire de certains jour -
naux , d'ujouler deux portefeuilles à ceux
qui existent déjà : l'un pour le trésor , qui
serait distinct de l' administration générale
des finances ; l' autre , pour les postes et les
c'-eroins de fer qui compléterait le minis-
tère de l'Intérieur et celui des travaux pu-
lies. Mais les scissions et les luttes intes-
tines de la gauche se sont manifestées au
grand j our , et il est trop tard pour recourir
aux expédients. Déjà la Riforma , organe de
M. Crisp i , et lc Bersaglia , organe de M. Ni-
cotera , attaquent ouvertement le nouveau
ministère .

En somme , le projet le plus sérieux , lo
seul possible , que l'on attribue au connubio
Cairoli-Deprestis a pour objet , je le répète ,
la dissolution de la Chambre On va discuter
au pas de course le budget préventif provi-
soire pour 1880 ; puis , le cabinet deman-
dera l' approbation d' une loi nouvelle sur
l'extension du suffrage électoral , et , qu 'elle
soit approuvée ou non , la Chambre actuelle
n 'aura p lus de raison d'ôlre.

En définitive , la Couronne esl en pré-
sence de deux partis également incapables
de gouverner. La majorité eu partie progrès
siste se trouvo scindée. La droite est incapa-
ble de ressaisir le pouvoir. Au reste la gau-
che et la droite de la Chambre italienne se
valent eu fait de princi pes, et ce n'est
qu 'une affaire de plus ou moins. Le gouver-
nement doit fonctionner saus aucun appui
réellement conservateur , et c'est ce qui le
conduira à sa ruine par la décomposition
do tout ordre social , d'autant plus que cel
ordre même se trouve exposé sans défense
sérieuse aux attaques des partis subversifs.

Les révolutionnaires ont été seuls à faire
l'Italie une , par les moyens que l'on sait.
Ils comprennent aujourd'hui le danger do
leur isolement et les plus éclairés d'entre
eux voudraient bien que les catholiques
partici passent aux élections pour infuser
une vie nouvelle à une institution qui se
meurt. C'est dans ce but que le sénateur
Jacini vient de publier son livre sur l'évo-
lution des partis, déjà connu àe vos Jecleurs.
La droite actuelle se rapprocherait d' une
partie de la gauche pour former le ceulrc

et pour créer ainsi une place à part à l'élé-
ment conservateur qu 'apporteraient les ca-
tholiques.

Mais les catholiques persistent sagement
dans l 'abstention. Il n 'est point prouvé quo
leur entrée à la Chambre pourrait faire pré-
valoir leurs droits et ceux du Saint-Siège.

Par contre , il est prouvé , de l'aveu même
des adversaires , que la participation des ca-
tholiques apporterait un appoint des plus
précieux à la réorganisation des partis libé-
raux , à la consolidation même du gouverne-
ment.

Or telle n 'est point la mission de ceux
dont la révolution italienne a violé lous les
droits et qu 'elle ne cesse d'opprimer. V.

Alsi-ee-JNor raine. — C'est avec DU
sentiment d'horreur et d'indi gnatiou que
nous reproduisons l' article suivant , em-
prunté à l 'Express de Mulhouse dn 26 no-
vembre :

Nous rappelions , il y a deux jours , quel-
ques-uns des vœux les plus importants
formulés sans succès par l'ancienne déléga-
tion d'Alsace Lorraine , entre autres celui
concernant la régularisation de la situation
de3 optants. La solution de cetle question
capitale s'impose imp érieusement à notre
nouvelle assemblée provinciale et au Cou
vernement , et nous espérons bien que dès
la prochaine session elle sera abordée vigou-
reusement et de front par un des hommes
d'iuil iat ive qui ne manquent pas au sein de
cette Assemblée.

Un fitil qui vient de se passer à quel ques
kilomètres de la frontière française esl là
pour corroborer nos dires et pour proclamer
l' urgence d' une solution. Nous le relatons
dans toute sa brutalité ; il insp ire assez
d'horreur et de dégoût pour que nous nous
dispensions de tout autre commentaire :

L'acte révoltant qu 'on nous signale s'est
passé dimanche dernier , vors il heures du
matin , et a eu pour théâtre la berge du canal
du Rhône au Rhin, entre les deux villages
de Gommersdorf et de Hagenbach. La vic-
time est un jenne homme de 27 à 28 ans ,
fils d' un honnête fermier de Gommersdorf;
le triste héros du drame est un nommé Kceh-
ler , gendarme, en résidence à Dannemarie.
Ilollender , né en France , à Brebotte , à une
dizaine de kilomètres de la nouvelle frontière ,
élait venu , avant I annexion, avec ses pu-
renls, s'établira Gommersdorf , faisant parlie
aujourd 'hui do l 'Allemagne Lo jeune , hom-
me ayant opté pour la France, venait  d'y
faire ses cinq ans de service militaire , et,
comme tel , ne pouvait p lus avoir son domi-
Bile en Alsace-Lorraine ; un ordre d'expul-
sion le retenait au-delà de la frontière.
Malgré celte circonstance , il élait venu , il y
a quelques j ours, en secret voir et consoler.
ses parents . Le malheureux jeune homme a
payé bien cher sa démarche d'amour filial.

Gommersdorf est une annexe de la proisse
de Dannemarie , el situé à environ 2 kilomè-
tres de cette localité. En bon fils el en bon
chrétien , Ilollender désire assister dans la
matinéo de dimanche à l' office divin .  Muis
au lieu de se rendre à Dannemarie , slalion
de gendarmerie , il se rend à l'ég lise de Ha-
genbach , à près de 5 kilomètres de Gom-
mersdorf. Pour Je relour, craignant de sui-
vre le chemin direct , il fait un détour et
longe le chemin de halage du canal du
Rhône au Rhin ; à mi chemin , près d' une
maison d'éclusier , nous écrit ou , il voit h
quelques pas de lui le gendarme Kœhler.
Que s'est il passé ? On ne le sait pos au
jusle. Toujours est-il que Ilollender cherche
instinctivement a se cacher.

Le gendarme , pour empocher sa fuite ,
vise avec son pistolet non pas une jambe
ou uu bras , mais ia tôle , et f ai t  fe u  I La
balle entre an-dessus de la tempe et perfore
lo crflno; la malheureuse victime , nous
écrit uu de nos correspondants , avait en
tombant la main d roite dans la poche , ce
qui exclut l'idée de rébellion vis-à-vis du
meurtrier. Toute la contrée esl désolée et
vivement surexcitée à la suite de cet acle
barbare ; et, dans les premiers moments
d'une juste indignation , d'aucuns manifes-
taient hautement l'envie d'appliquer au
gendarme la loi do Lynch.

P.-S. — Au moment do mettre sous
presse, nous recevons encore au sujet de
cette lamentable affaire do nouveaux rensei-
gnements ; nous en détachons ce qui suit :
Il se confirme que la malheureuse victime
avait une main en poche quand la balle l'a
frappé.

Hollendor se trouvait en compagnie d' un
ami qui 1 avait invité à dîner I

La mort n 'a pas été instantanée : la vie*
Urne u'a expiré qu 'après une demi-heure
d'horribles souffrances.

Ou dit qu 'une instruction sérieuse es
commencée par qui de droil. Très bien. Maia
l'autorité supérieure aurait dû commencer
par donner une certaine satisfaction à la
population des environs , en faisant arrêter
le meurtrier. Cette mesure juste et lég itime
aurait été très favorable el avantageuse à
l' administration.

Tous les Allemands qui se trouvaient à
Dannemarie , et qui partagent , du reste,
l'indi gnation et lo deuil des Alsaciens ,
auraient approuvé pareille décision de l'au-
torité.

Angleterre. — Depuis le commence-
ment de l'agitation irlandaise , les journaux
libéraux de tous pays u'out cessé d'nccnser
lo clergé catholi que d'en ôtre le princi pal
promoteur. La calomnie étail évidente el ne
méritait aucune réfutaliou. Toutefois , nous
ue croyons pas inopportun de citer à ce
propos l'aveu d' un journal peu suspect de
« cléricalisme. »

Voici ce que nous lisons dans le Temps :
« L'Irlando a déjà passé par bien des crises

depuis la suppression du Parlement national
qui lui avail été un instant accordé , un siècle
après la conquête de Croimvell , lors de la
guerre malheureuse soutenue par l 'Angle-
terre contre ses colonies américaines révol-
tées ; mais lo mouvement dont cetto île est
aujourd'hui le théâtre présente des carac-
tères que n 'offraient pas les agitations prô-
cédeutus el qui en font la nouveauté et l'ori-
ginalité. G est d abord l'attitude extrêmement
réservée du clergé. Les prêtres , jusqu 'à
présent , uvaient toujours joué un rôle très-
actif daus les manifestations irlandaises.
O'Coniieil s'appuyait princi palement sur eux.
Hostiles à l' union uvec l'Angleterre , on les
trouvait au premier rang des propagandistes
qui s'efforçaient d' entretenir etjjde dévelop-
per dans les cœurs irlandais la passion de
l' autonomie.

Or, M. Parnell , le chef du mouvement ac-
tuel , est un protestant , et même un protes-
tant convaincu , qui fuit volontiers intervenir
dans ses discours sa divinité à lui :  il n 'y a
pas de trace de préoccupations religieuses
daus les meetings irlandais ; quand des prê-
tres figurent parmi les orateurs do ces réu-
nions , c'est en seconde ligne et surtout pour
faire entendre des paroles de modération;
enliu , l'archevêque de Dublin vient de rédi-
ger une lettre pastorale qui a été lue di-
manche dans tontes Jes églises calJioJiques de
celle ville et qui renferme uu blâme peu
déguisé à l'adresse (les chefs de l'agitation
agraire.

Ces ligues assurément , n 'empênieront paa
les feuilles libérales d'attribuer demain au
clergé d'Irlande la responsabilité do tout co
qui se fait là bas contre le gouvernement et
l'ordre social. Mais l'aveu du Temps , nous
le répétons, élait bon à enregistrer et voilà
qui esl fait.

Allemagne. — Il a été déposé au Con-
seil fédéral un projet de loi concernant l'Al-
sace-Lorraine et relatif à un emprunt  à
4 i |2 0|0, jusqu 'à concurrence de 24, 880, 000
de marcs , qui devra être emp loyé principa-
lement à des constructions de chemins de fer ,
de canaux , de routes et de digues contre lea
inondations du Rhin.

Le contrôle en est remis à la commission
spéciale de la dette publique , qui féru rap-
port annuellement à la délégation de l 'Ai
sace-Lorraine.

Afghanistan. — Il fait grand froid
à Caboul. Heureusement , la p lus grande par-
tie das troupes anglaises est installée dan
dos Imites , à l' abri du froid. Le génie prépare
l'installation d' un chemin de fer de Caboul à
Gan dollar.
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BRUXELLES, 28 novembre .
La Flandre libérale de Gand et la Chro-

nique de Bruxelles , organes progressistes ,
criti quent les déclarations du cabinet.

Dans une réunion des membres do la
gauche parlementaire , ceux-ci ont déclaré
qu 'ils combattront le gouvernement aux
élections de juin prochain. Cetle déclaration
est considérée comme importante , car l'appui
des progressistes est indispensable aa gou-
vernement.

PARIS, 28 novembre.
L'Union Républicaine a discuté nne pro -

position do M. Vielle déclarant que la qua-
lité de sénateur ou de député est incompa
lible avec les fonctions de membres de l'ad-
ministration d' une société financière.

Les délégués de In gauche sont allés au
jourd 'hui  chez M. Waddington pour lui ex
poser lour vœu sur l'épuration du person
uel.



FAITS DIVERS
Un percepteur d'-ivn nouveau genre. —
Nous lisons daus le Citoyen :
On nous raconte une anecdote amusante ,

dont le persounnge principal était hier en-
coro percepteur dans une petite ville dû
département du Midi.

Ou l' avait norme à ce poste , sur lea
chaudes recommandations de plusieurs gros
bonnets républicains , et bien qu 'il n 'enten-
dît absolument rien à la comptabilité. Du
reste, la besogne était simp le , et au bout
de quel ques jours , il recevait tout aussi
bien qu'un aulre les impôts de ees admi-
nistrés.

Deux mois se passeut pourtant sans que
le r 'eveur particulier de l'arrondissement
ail vu venir un seul versement.

Inquiet , il fait le voyage et va lui-même
trouver son percepteur.

— Eh bien I et vos versements ? lui dit il.
— Quels versements ?
— L'argent que vous£avez reçu.
— Je l' ai gardé.
— Maia vous devez me le remettre.
Ahurissement du percepteur , qui prend

un air de dignité offeusée.
— Si c'est une plaisanterie qu 'en a voulu

me faire , jo la trouve mauvaise ; on aurait
dû me dire tout de suite que cel argent
n 'était pas pour moi 1

Bulletin hebdomadaire de la Bourse

La Bourse est sortio do son calmo , les ventes
depuis deux jours ont fait leur réapparition ol
elles ont amené une dé préciation assez Impor-
tante sur nos fonds d'Etat , lo 5 0|O a fléchi i\
114 fr. 85 après 115 fr. 35, lo 3 0jo. qui avait ré-
sisté la première journée est enliu descendu à
81 fr. io. Nous n 'avons toujours rien h dire do
l'amortissable sur lequol on cote des cours pour
mémoire. La liquidation qui semblait devoir ôtre
bonne, laisse en co moment âos doutes sur les la-
cllilés qu'elle offrira aux spéculateurs à la hausse.
Les reports sont déjà plus élevés que fin octobre,
le 50(0 cote 35 c. et le 3 0|fj 15 c.

Les syndicats ont fait tous leurs efforts pour
maintenir Je marché, mais les réactions des spé-
culateurs ù la huu-se sont venues lour créer dos
embarras. Il en sera de mémo chaque fois quo bei
messieurs voudront provoque* un mouvement
en avant non en rapport avec ia situation do la
bourse.

Les valours on général ont suivi la fluctuation
des routes Le Foncier a fait 1,030 fr., il ost revenu
a 1,015 fr., la Banque do Paris clôluro à 840 fr.
après 852 fr., les actions de la Banque d'escompto
3u'on avait portées un instant a 785 fr. vionnont
e fléchir à 700 fr. ; la Banque hypothécaire a va-

rié entre 635 et 620 fr. ; lo Lyonnais a maintenu
son cours do 835 fr. -mais il n'en est pas de même
de la Foncière lyonnaise qui est tombée a 510 lr.,
en perto de 115 sur son cours d'en lésion

Nous no cesserons do recommander & nos lec-
teurs de ne pas prendre do ces valeurs de crédit
que lu spéculation seule délient.

Les actions do nos grandes lignes de chemins
de 1er sont en lège -o baisse, cela n'a rien de sur-
prenant avec les réactions qui onl ou liou.

Lo Suez a fait un instant 720 fr., cours que ne
justifie pas la diminution do de 1,723,000 fr. dans
les recettes do la compagnie. Le Gaz coto 1,292 fr.,
les transactions sur cette valeur sont toujours
très recherchées.

Les Autrichiens et les Lombards ont monté do
quelques francs pnr des opérations - arbitrage en-
tre Paris et les places allemandes. La rente ita-
lienne ainsi que les autres fonds d'Etats étran-
gers ont fléchi do 85c a 40 c.

Une combinaison financière vient do faire
monter les obligations égyptiennes de 240 fr. ù
848 fr. ; nous craignons que cetto combinaison
n'ait de bons résultats quo pour lo Crédit fon-
cier qui a pour 160 millions de ces valeurs en
porle feuille et par conséquent esl fortement in-
téressé à la hausse pour s'en débarrasser.

Trois heures. Los rentes sont très fermes, des
besoins de liquidation sans doute ; lo 5 0|0 clô-
ture à 115 fr. 30, lo 8 0|0 a 81 fr. 80 et l'arnortis-
eablo i'i 83 fr. 45.

M. SOUSSKNS, Rédacteur.

B OURSE DE GEN EVE DU 28 NOVEMBRE I ACTIOMS |.O_„_,-| _ -_¦¦„„ 
^  ̂

0F,BBa

FONDS I),#.TAT,otc. * A N T  _

OioGonovolf . ' • • ' - " . —
4 «.Yî Q'O Fédéral. •• • » 
B o io l t a li en .  . . • « • • • ' _
5 oioRtata-Unis . _
nb!i_-.Ooi~-~ialesitai > . . * ... ..
n. fc. Tiibnca ital . 6 010 . * • * 6*2 60

Obli „ .Vil loGcnbvo ,18M . . * •
OnoBt-Siiisse, 1856-87-61 . .. .

ld. ompr. 1879 
8ol88C-Ocoi»lentalo ,187B 
Joneno-EolépeBB „
FniMcvvS'i.ssO °"
ban-Genève. . . • *°
Lomb.etSiid-A-itric-o *¦«!

I d . nouvoH-0. . . . .
A_tricWcii6l8«» 
Llvournuisoe . ' ¦ •>¦,*, 5CMéridionales -us  os.
Bo-8-Mèridionau_ - . . .
Romaines . . . . . . . . .
Est-Tenu. Virg .ot Qborg. . . . -
Contra i  ac i .Oqno.  . . . . .
Obl-S(>''-*'''"no,'*i?eDOV ' ~~

??AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAffffftffffTWTfyffffWVWftfWfyj

En venle à l'imprimerie calholique

AIMANACHS ET AGENDA
9' DE POCHE

• pooi:- l'année 1880
4) contenant un modèle poi i rccmpte  de caisse, les tableaux d'intérêt  et d' escompte ,
4^ 

le tableau comparatif des poids et 
mesures, les observations météorologiques, le

A  calendrier des saints, les foiies et marchés, les autorités fédérales el cantonales ,

^ 
etc., etc. Impressiou de luxe et sur papier fin.

Pi i t  de l'Agenda en peau, avec langette : 2 f r .  80, de l'Agenda cartonné 1 SO,
•W da l'Agenda sans couvet dire l f r  ; de l'Agenda ordinaire eu teile cir»:e 60 ceut ,
? l'.arliinui '! SO ce.nl
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i CHEZ TOUS LES LIBRAIRES I

L'ALMAMCH

SUISSE FRANÇAISE
DE LA

Edité par l'imprimerie catholique suisse jj fij

enrichi de nombreuses illustrations, contenant des faits érnou- (S?
vants de l'histoire contemporaine, des anecdotes édifiantes, une gl?
revue des principaux événements de l'année, l'indication exacte ¦%¦
des foires et marchés, etc., etc. OL

l'BIX : 25 CÎJEWTIMES ®h

Tient tle paraître

©iiMip a iraiyn
DE SAINT PAUL

ohrant cliaque jour a la méditation des pieux fidèles un lexle ou I outr e des Epilrcs du
grand apôtre des nations et des pensées propres à incul quer dans les intelligences l'im
porlancede la presse catholi que élevée à la di gnité d' un apostolat.

Ce calendrier donne les Saints du diocèse dans le môme ordre indi qué dans VAlmanach
catholi que de la Suhse française.

Une gravure très bien réussie de saint Paul , dessinée par M. Reichlen , notre excellent
peintre fribourgeois , orne l'encadrement.

Tonles les familles catholiques aimeront à veir chez elles et a effeu iller au jour le jour
ce premier calendrier de Si- Paul sorli des presses do /'Imprimerie de St Paul à Fribonrg

P R I X :  I FR. 50 L 'EXEMPLAIRE
En vente à toutes les Librairies

-Votions éléixieiit*ai_t-e«™w_! mm
k l'usage des écoles primaires. Ouvrage autorisé par la Direction de Pin
struction publique du canton de Fribourg et muni de l'approbation ecclésias
tique.

Prix de l'exemplaire cartonné : fr, 0 35 centimes,
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UN HOMME S^-SSS
nêtes gens , une honne pens ion avec un-
chambre bien chaude et du côlé du aoled-

S'adresser au bureau du Journa l .

I l  M T  personne de 45 ans munie de bon-
U f l L. nés recommandations désire lrc«
ver une p lace pour l'aire un ménage* o*'
dresser à la rue d-«s Al pes N° 26, clu-
M0"* Gendre.

La Genevoise
COMPARE D'ASSURANCES SUR M m

Capital Social : 6,000,000
SIÈGE SOCIAL A GE^ vE

Inspecteur : _*_". TT. Rey_-*eI '

Agents :
Fribourg MM. P. Torche , GnsteUa
Bulle Jules Glasson
Estavayer A. Marinier, n vocal-
Moral P. Borlft , agent ii '-*"*8

H 350 X (21)

Tourbière de Garmiswyl
S'adresser pour commande à Mle- O*- 1

^Oelley, et à M. ,lunK«, uégociaii*. '
des Boucliers. (wJ)

Livres de prières
DE

Saint Alphonse de Liguori
-Prières choisies de sai» 1 jL

uliouae de Liguori. Reliure loile ««C
Prix : ( fr.f de

Les plus belles pi*iè-'*?(f en-
saint Alphonse de Liguori. Reliure lof .
glaise. Prix: *> '

TPratiqxxe cie la pei'fecf-J
mise à la portée de lous les fidèle?, u .ap

n,essaint Alphonse de Liguori. 2 beaux v°lll%.
de 4G2 484 pages. Prix: en brochure S »•'
en reliure percaline noire : *

Le Sacré Cœur cXe Jée2d après saint Al phonse ou méditai.-»8 r
le moia du Sacré-Cœur , pour l'heure sa"1 

f
pour le premier vendr edi du mois et P?
une neuvaine nu Cœur de Jésus. _ _ ' t-*' l J^reliée en percaline noire. Prix du P- *1' U
mat : 1 fr. 80 ; du grand format: °>- fr ' "

T ,i*s T'-r-A-i *il.-> ; .»^ /^mlll" -1.
Miarie, d'après saint Alphonse "" 'L*
dilutions pour le mois de Marie , J,our

I,#.fêtes et pour lous les samedis de V&^j
Prix du petit format :  i fc. 80 ; duS'L
format : _ fr. 50. Relié en percaline «JL*

Gt-loires de Miarie, I"11' Lji
Alphonse de Li guori : Prix en bï°cl ' «p.
2 fr. : en reliure percaline noire : - "' '

En venle à VImprimerie catholique '

Collection de brocliares ù dix ^''i
Montmartre et le\ Sacré-Cœur, V
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PU rre Olivaint , petite esquisse d'»" e
portrait, par Paul Féval . r d

Les Francs maçons, e-uxvoéi lé s V
mômes.
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